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Vous voulez un poele sur le-
quel vous pouvez compter
C'est )ou rq uoi nious
voils e(tllalos Le "KITCHEl QUEEh"

Assurémnent, la demande ra-
pidemîent croissante de cette
g rande sorte de poële est la
meilleure garantie que nous
puissions vous offrir pour l'ab.
solue satsfaction qu(elle don-
ne partout. Le "Kitchen
Queien" est fabriqué par la
plus grande fonderie de poë-
les au Canada spécialeient
pour la maison Eator- et en
quantité énorme. Nous avons
réussi a faire de cette fonde
rie la plus grande entreprise
pécuniaire possible en fait
de poëles.

Cette popularité croissante
repose sur la construction u-
nique du tuyau, la force des
grilles, le large et commode
four, le fait que seuls sont
employés des matériaux de
première qualité et la très

jolie, quoique non très dispendieuse ornementation.

Le "Kitelten Queen" cuit parfaitement par une disposition faisant
venir la chaleur du fourneau pour entourer le four deux lois avant
qu'elle pénètre dans le tuyau-donnant ainsi ce que les cuisiniers ap-
pellent une chaleur circulaire, la base même de toute cuisson reussie.
Il est aussi un grand facteur dans l'économie du combustible.

La boîte à feu est faite d'après le dernier modèle à double grille

permettant de faire sans difticulté le changement du charbon au bois.
Ce poële est construit de manière à durer toute une vie d'lomme.

C'est certainement un poële que vous n'abandonnerez pas lorsque
vous en aurez expérimenté la valeur.

Une forme No 9, a six endroits pour cuisson et possède 2 pieds x

Il% pouces d'ouverture, prenant une très considérable fournée de
pâtisserie ou de viande.

Prix EATON ............................. $24.50
Avec grand four ........................... 32.00
Avec grand four et réservoir ................ 37.00

Thermomètre, extra ................ $1.00
Récipient pour l'eau, extra .......... 3.00

Troisième étage, au centre

<eT. EATON G9MITED



CONTANT FRERES LIMITEE
Pièces Détachées et Accessiores de Tout Genre

Pour les Automobiles "FORD"

Téléphone Garry 35b6 48, Rue Princess

WINNIPEG

€n achetant ch
vous obtenez : farchandise de pren
prix très modiques, service parfait,
satisfaction la plus entière. En ou
couragez une maison de commerce l
puis son établissement a fait le plus
servir les intérêts de la population de
pour propager autant que possible la
caise, par ses annonces continuelles e
du français principalement dans le ma
support cordial maintiendra l'institut
ciale la plus importante de Saint-Bon

La Maison B]
Magasin à rayons

Télé. Main 878-879 :-: 13-3

SAINT-BONIFACE, MAN.

Cz nous

mière qualité,
en un mot la
tre, vous en-
ocale, qui de-
possible pour
notre ville et
langue fran-

t par l'emploi
agasin. Votre
ion commer-
iface.

lanche
5 Avenue Provencher
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Cultivateurs Canadiens- Francais

Le Comptoir Agricole Ltd. est
Une maison canadienne - fran-
çaise, à capital canadien-fran-
cais.

Il vend à commission blé, a-
voine, orge, seigle et lin.

Il vérifie l'inspection et la pe-
sée et vous accorde le plus haut
prix au temps de la vente.

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ,
Tél. Main 3351

-7 Rés.: Main 3627

LE COMPTOIR AG RICOLE, L TD
300 GRAIN EXCHANGE

Boîte Postale 5 Tél. Main 3377

Factures
Entêtes de

Lettres
Enveloppes

Listes li
d'Electeurs

Programmes
Affiches '

42 Ave Provencher

ST-BONIFACE

MAN.

Impressions
de

Tous Genres

Travail Soigné

Prix Modérés
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L.ES CL.OCHEs 1)1 UNIBO VC

J. P. TREMBLAy J. A. TREMBLAY J. S. TREMBLAy

Président Vice-Pres. Sec.-Très.Tél. Privé Main 4090 Tél. Prive Main 6265

La Comnpagnie J. H. TREMBLAY, Liinitee
102 EIII(E ( 'A1OMIN

WINNIP>EG, MAN.
Tié!éIpionie Main 3151 -Boite P>ostale 1896

F .A. CHARETTE
CHAUFFAGE A AIR CHAUD

AMII ORX lION 1)ES SYSILMES I)EFý(L( FuF X

TELEPII ONE : Bureau : Mijn 7:l18 :- ésidence :Main 4199
S IN'I'dl()NIF,%(,, Man.

BA NQUE D'HOCF-ELAGA
F ondée en 1871

:W~O SUCCUIRSA~LES ET A(GENCIES AUT CAXNADA

(Capi tal autorisé ...................... $10,0(
Capital versé et fonîds (le rés~erve . .. 7,900,000
Total de l'actif ....................... 7,500,001

SIE(GE :MNontréal (112, rue Saint-Jacques)
Lettres de Crédit émises et Traites vendues payables dans toutes les

partie du inonde. Intérêt nu taux de 3% par an accordé
sur dépôts d'épargne. Comptes d'affaires

et comlptes d'épargne sollicités.
J. Il. N. LEVEILLE, G~érant,

Sucursale de Saint-Boniface.
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1). Verville C. E. Gaudet

LA CREIMERIE DE
ST-BONIFACE

297, rue Horace

SAINT-BONIFACE, MAN.

Succirsa!es: Saint-Claude et
Notre-Dame de Lourdes

E. R. Wayland J. J. Carolan

E. E. Wayland
& Company

EXPEDIEZ-NOUS VOTRE

GRAIN

PROMPTES REMISES

Membres du Grain Exchange de
WINNIPEG

Membres du Grain Exchange de
FORT WILLIAM

/c) /7
$2.00 PAR ANNEE

Administration Winnipeg

619 Avenue McDermot Man.
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Dr J. -R. TASSE
M.I)., L,.M. Cc.

Spécialiste en chirurgie et ma-
ladies des femmes. Voies

urinaires
Consultation :2 à 5 p.mi.-

à 8 P. M.
Bureau :Cham. 441-443 Edifice

Somerset, Ave Portage.
-Tél. M. 66741 - WINNIPEG

Rés.: I 09, rue l)umoulin
STél. M1. 6675 ST-BONIFACE

SDr L.-G. BENOIT
21 Bureau : 238 Edifice Curry
0 (En face du Bureau de Poste)
.3 Résidence : 607 JNcI)ermiot

3 WINNIPEG, MNAN.
Il Heures de consultation : 1.301
il à 5 p.mi.--Le soir: Sur ren-

'J dez-vous
D' Télé.-Bureau : Main 6362 -

Rés.: Garry 4977

Dr F. LACHANCE M
Chirurgie et G~ynécologie E

Bureau R?ésidence
Tél. M 7204 Tél. Mv. 2613
Heures de bureau : 2 à 5. Heu-

res d'hôpital 8 à 12 a.m.
Bureau : (Ch. 438 Editice Somer-m

set, Ave Portage, Winnipeg LI-

Résidence : Coin des rues Atz). F_
ncau et Haine, 'St Boniface

Dr JONCAS

lDc l'Université Northwestern de
Chicago, sollicite la clientèle

canadien ne-française

612 Edifice Soinerset

TIél. M. 2785 - WINNIP>EG

Monsieur NI. l)uprey,
Président

J. M. Besette,
Gérant Général

AANÂC GRAIN CO. LrFD.
Membre dit Grain Exchange de Winnipeg, Fort William et Calgar3

La Compagnie Adanac Grain est à l'heure actuelle
contrôlée par du capital canadien-français et la seule
compagnie ayant un fermier de langue française comn-
me membre du Grain Exchange à Winnipeg et Fort
William et à Ca'lgary.
Le service de la Compagnie est reconnu le meilleur
et les avis don~nés à nos fermiers, gràce à nos relation.,
avec les grosses maisons d'exportation leur ont tou-
jours rapporté les plus hauts prix.
Nous faisons appel à vous, non comme canadiens-
français, mais pour l'excellent service que nous vous
donnons.

ADANAC GRAIN COMPANY
Téléphone MNain 3981

408-418 GRAIN EXCHANGE WINNIPEG, MAN



LES COCOHlES DIE SÂINT-BONIFÂCE
REVUE ECCLÉSI ASTIQUE ET HISTORIQUE

Comprenant vingt pages et publiée le 15 de chaque mois.

Abonnement :Canada, $1.00 par an. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.

SOMMAIRE :-La Propagation de la Foi à travers le monde-Retour du
R. P. Legoff, O. M. I.-La mort de S. G. Mgr Legal, 0. M. .- Feu le
R. P. J.-A. Trudel, C. SS. R.-Feu le R. P. J.-B, Dorais, O. M, 1,-Mort
,du R. P. julien Moulin, 0. M. .- Feu le R. P. F.-X. Renaud, S. J.-
Au berceau d'un institut religieux-S. G. Mgr Pascal, O. M. 1.-Le
Cénacle rendu aux catholiques-L'une d'elle... -Bernadette Soubi-
rous--Ding! Dang! Dong!-R. 1. P.

VOL. XI X 15 MARq 1920 No 3

AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVEQUES, EVEQUTES DE

L'UNIVERS CATHOLIQUE

SUR LA PROPAGATION DE LA FOI A TRAVERS

LE MONDE

BENOIT XV, P>APE

Vénérables Frères
Salut et Bénédiction Apostolique

(Suite)

DEVOIRS DES MISSIONNAIRES

(C'e4 vecrs vous maintenant que Nous Nous tournons, Fils
bien-aimés., vers vous touts, ouvriers de la vignle du Maître qui avez
la respouisabilife iineol(iate de la diffusion de la vérité chrétienne
ot, du salut de tant d'aimes. Tout d'abord, ne perdez jamais de vue
lat suiblimiité et la grandeur <le l'idéal auquel vous donnez
toutes vos foi'<ee. Mission divine qui vous est échue et qui laisse
bien au-dessous d'elle la petitesse de nos calculs humains: porter la
lumière aux infoî'tuniés assis à l'ombre de la mort et, à ceux qui
(<ourent a la perdition, ouvrir la porte du ciel1



LE'S ')H: DE1 SiAIT'rBNII'A'E i

En ' ' ii' ti <8(tncqrn4e p t' <litil e t n" pa-t lem. ' rar

que'-\tîi tjl'vousi avez unt ia'ifile a eteiili'e. nona celui deý'
hommiiies liais' (<'li i ( Clîîist.; tile patrie àt peupler', niai celle CL.

la terre mais (-elle dii jel

Ittit'dl iil aul potint td'pte dlans leuis îtî'h'î'upîtitaî leur pai
tr'ie ava ri- ~ nt eel] 1 t iti it, et t_éîuIitigîiei diu 'zI'e inis'1(l

/lt'ii'i je a a t'lo piiti' di u ttt i' l' a w t'te' 4it ' eltti î'.îaY ,e' 'l -a' vlle i

serjiaittîsS ria'- eou i'tu peste'i'e. jîi'el eles neis;ei t;ue . i-
dîtîîaiî'),di pas à l <1îil îtîî'sî le i dîil e tie1le et-'iju a o

(huu(Itl (iltti' JtiiaIiede VEv'nigiue et ilerilI' on inf'luenc dte';'t

-c, ilt'iiiiei e nt rîîîôî m '6 ' e d'es' iffeiu' s î't qu'tî i i'ent le î

SI'naii' (1t <l i rt, i poursi (atu O/ujiii 'ai ,n n t il hlidl
d e ne aues pa s u lus ](' le b i d e leu. e ý luiiss tiiisf'e e Il',o ,i tilt ,j

MrIieu line q e l's e haii i e rawtj 'e tout jour q ue ri 1 e iàt
]ie s ntlu'êî (uC'it eaten aucner p a iê (les vehuanst palls, etj

poultont etlle que1 vehacutl 1*lconnaît d iii, alil ondr

que Ps. relgio delIl.liu ,1'u-ie j(
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1 Suaili oî, la(treds1nt 1es i Christianîisnme, dle <et te religion
qîîtui I li n une seille et latlle toius les biouiliest (liii adolrenit i )eu

il )è o i oi! , oî o; <'Cf</,, () '0<iO I 18 J><il<).

Il e-t unJ atrel ali- quie le ii lonnire s'interdira seir it}iileii-
~eîeiet qui iùollste ù noir sii vune unt auble avar p qutîg le Mlti

' îuIIeS. Il stittit. de signlaler 1dunî îilo ce danger. Comenît,

'îanîlue de se de'voni tout enti1er ià la gloire dei )iei. uoîinîll e'est
,Ml1 devoir. et i--il tout s;tileuisquil sa \ te pourile chl tl

t,- gloili- tii1 apportanft il ses fî-irIe la ~iîéde Iine'! sans. comnpter

qut ittt ttiqlli enilèerit aul Iîîiîsîiîiaire le nieullein dle Sont ini-

tluvnîe vur les inifidèles, surtou<t si. par mie plente trop naturelle, la

aux yeuxl do-ý lîlîîîîîo.- ni p 1 ne indligne du1 ioyliiie dle Plivu eue la

hlte iliîii1 tel vite. Sur t-e pîoint encore, le vrai (léda eurd
a ngilî*-'tudiera avee graind soîini i iter I pt es eG entils,

dlont oni rapporte te voil-eil àîits a iilîotli(îý 1)1 bIl nous111

quiî. ii< hié, due (.1;1.( îîohî.I-bOi.i poi -it nto;/s (), (e

l;î vertul le reuowileit lur vouiloir gnler S-a îîOlUI'itîiie atu

prix du trlavail ( le -tr minis.

Mnfi- enîcore lînlt il (1j*I\avaiit île S'igg i ls l'apustolult le
futu i! ii -uolia n uet n e 11it ("teîatioI1 woîgue : N'uIs ne cait-

îî'îîî- suivre suri ee puoint ttiîx qlii 1pti-dedet (1ie ]hiour preher

tel ba~gaige (le iiiui8i<(. Il e-4t i Ii&oite-'t1al)le quie le rayonniife-
liveîen (le laî vertui est plus puIissaýlIt que telîli de lai soi(iie 1)011'

~leeiiiiît une solide tooivesu'i (les aiîies: il n'en îef-te pas mohinis

vrai quei, fautte d'une (11lt ure i lltieî 1 f L-aîIîte. le myission-

uiiî se t roux era souveent dé1poairvui diiun pnou' lueil pur

la Yîîd de son1 ýýniIIt îii tère. il ii'esî pas rare qu'il M'it

Im des île m M ve ins ltîaî itA ni atu d~l1e luii de imaîtr'es a consulter;
point ont, quannd on l'interroge, il doit, savoir répondre à toutes les
îujeetions e nîre la foi et aux (nestinils parfois les plus difficiles.

D e p lus, eteu lie île s' 'n savoir ajoutera à ,son cr(u lit (levant les
fiîléles, suii-tot <il Yi hdans uni paOys qui a mii honnteur et ent haute
estîiiîe les eho-es tde la pensée, et il seatvraiieit lînîniiliant dea

(1 ) C<omme. ini, Il.
(2) I T'ili.vi, S.
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voir les ministres de l'erreur en remontrer sur ce point aux mini,-
tres (le la vérité. Ainsi donc, pendant la période où l'on prépare
aux conquêtes le l'apostolat les jeunes clercs qu'a marqués l'appei
de Dieu, ou aura soin de leur enseigner l'ensemble complet des
sciences sacrees et profanes, nécessaires aux prêtres dans les mi,
sions. Nous voulons que cette préparation soit donnée notamment,
conmne il est tout naturel, au Collège Ponfifical Urbain de la Pro
pagande; et Nous y ordonnons l'érection d'une chaire spéciale
consacrée à l'enseignement les matières qui concernent les mi.s-
s10.ns.

Con naissance approfondie (es langues des pays évangélisés

Au premier rang de ces connaissances que doit acquéri- et
posséder à fond le missionnaire, il faut placer évidemment la lan-
gue du pays qu'il se propose d'évangéliser. Qu'il ne se contente
pas d'une conliasance superficielle de cette langue, mais qu'il la
possède assez pour la parler couramment et correctement. Il se
doit à tous, ignorants et lettrés, et il n'est pas sans savoir ce que
pieut le parfait maniement d'une langue pour attirer les sympa-
thies le l'esprit public. Le missionnaire vraiment dévoué doit
se garder <le confier à des catéchistes l'explication de la doctrine
chrétienne, mais se réserver personnellement à lui-même, comme
la plus importante, cette partie de sa charge, car Dieu ne lui a pas
donné d'autre mission que la prédication de l'Evangile. Il lui
arrivera parfois, en sa qualité de héraut et d'interprète de lit sainte
religion, d'être reçu par les notabilités du pays ou à être invité par
des Sociétés de savants. Or, comment garder son rang dans ces
circonstances si l'ignorance de la langue ne lui permet pas d'expri-
muer sa pensée?

Pour Nous, Nous avons porté récemment Notre attention d
ce côte: préoccupé du développement et de la diffusion du catholi-
cisme en Orient, Nous avons fondé à Rome un centre détudes, où
ceux qui se destinent à cette mission pourraient se familiariser a-
vec les langues et moeurs orientales et autres connaissances. Cet
Institut Nous paraît être une fondation vraiment opportune; aussi
demandons-Nous à cette occasion, à tous les Supérieurs de Famille-
religieuses chargées de missions en Orient, d'assurer cette forma-
tion et cette culture à ceux de leurs sujets qu'ils destinent à cette
région.

Veriu, esprit de prière et amour de la vie intérieure

Le missionnaire qui veut être complètement armé pour l'a-
postolat doit cependant et avant tout mettre dans sa vie ce facteur
indispensable, le plus important, qu'est la sainteté. Celui qui
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i1110ne Dieu doit, être l'homme (le Dieu; celui qui prêche la
bhune dii1 péché dtoit le haïr ýtouit le pretitiel'. Pai'tieiilièrerneiit chez

le.-; infidèles, plus sensibles aux inîPressiOlîs qu'auitx raisonnemenits,

îeile est pour la fi un bienî pi LI sur vécele qlue la parole. Il

tout, certes. que 1le mîissionnlaire se recomnioxîde par toutes les

t Uali e dMé<rt etsde coui î*Lar ilie (culture îîîtellcctuelle pelîcrale

utli( é1 xe lut duion:t1<1 mais s'il mianqlue ai ces dlons le coin-

il d iet<'une vije irreplochllO e, ils n aideront eil rien, ou qlue
bie peu, aui f1 sait dles a ines et pourront mêîîmne. le plus so uvent,

tii \ eh r des pcîiI our le inisisÂnîai îc luii-llîêîîe et pour les ati-

L e iiiîa-siî ireii,( donnera donc Ieeml (le I iii mnilite, de

i 't iiesile, de la puit e et sucmtot de la piété; il sera fIdle à l'-

flhiso1i et gardera eonst'anîiient l'union ai Dieu, upè de qui il.iii-

iréeopour lveq âîues avec ferveur. Plus intin-e e s i union

av ec I Mcii die is aii in en t aussi -Dieu liii donnera sa, grâce et

-oui solu en. Puisse-t-il être fidèle a ce coinseil de l'\AT iot7e

ipoîin t n c i los, que ti lc k < u i Ifl et Ci t, une1 co«tlV moié'-

)<t(*((, Soyez.<i/i( lC<Oi/i s h <i<<i s tompsts tet pol ho iS.' (I )
Ces vertus loigiient tous les ohbstacles et îiivielt li-les alines
i e voie large et facvile il la venite; il ime.,t point (le couu >i eiîdir-

(-i q'elles~ narrivelit a gagn:Ier.
Voy\ez/ le isýsiolnoaire que la el arii i tIlu '~le\ipl

d(e JTésus-Ch1 rist: rangeant parmîi les e fontis dle iv ieiî lus is

hé('ritéýs dles infidèles. pîusisiîe le umêlu1e sang divinî les a raîchetés, il

ne S'offense ni tic leur barbaie ni de leumrs moeurs dérdeet

ine leur té1nîoîgie ni méprî's ni dégiait :il nie se montrne ni sévère

ili dur à leur égarud, niais uitilise toutes les reýsouvl'e5 (le la lait

iliwitiiiepour les attirer et les jeter enfin dans les lras du Bont
P asteuir (qui est, Jésus-Ch rist.

Sur ce point, il fait (le ce passage (le la, Sainte leriture le

ine îhîituel de ses méd,(itaitionis :' "i rc qvll siiaihn SAt, t

gnyucr, vo<tre eqprit ag!it eui tout.' A iiss; v01 insn chi queC par Ml

gréC cux qjui tomen Ct, Ct quand Al 1.s ch--t conis les <i i'Ci)tMmeCZ et

tous les 9CpICflC, afn pu C que reonçanit i leCOI matlice, ils croient ci?

V'OUS. Seigneur..l. ilicitre dle votre force, vois jugez avec douceur

ti i tou nous flou vei'fl(1Oz' avec niII qian de indulgeceC. (2)
Inmagine-t-on une dicutu ennui, un danger qui soit

de nature à ralentir dans son litheur un tel apôtre de Jésus-Christ?

N oi, àcoup sûr prl:enn re(oinalssant envers Dieu de

(2) Sop. xu.ý 1-2. lS.
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l'avoir appelé à ce sub<limne ministère, il accepte avec un grand
courage touîtes les c'oîtraitWs et les solti flices qpli s'abattent suî'
liii, travat ix, affhon ts, )i vLinla failli, et j q i'il mort 1 a
pilus eruielle, satisfait <le pouivoir' aiiiaeliei' a l'ab)îmele l' enfer ne
fût-cc qul'un-e seille ine.

Airni(' (le dcees sentîtn'ents et de ces de 'sei ns, qui son t "'eux dul
Christ et dles i <a)ies, le ini sl ou ni l'e pet it aibor'der sals Ci';uiiitc le
ministèr'e (pui lai teîîd, a1 coinlit1 )oli to)tteinis (le ne julaeer sa cuit-
flan('c quî'en 1)icni. C'est., ŽNots l'avonis (lit, miiie issin tolite
divine qule le réadela vérité :l ré c îe 1ieui se( , cei eflfet
peuit forucer la port cd<es .iries pouir fairte raYoîîîîer la (it dans les
îîîtellîgelnees, enlalnuer le.s coetirs par' l'étinc-elle <le la Vertu et.
dlonnier a limonine les fources nécessaires~ potîl' spivre et faire rég~ner
eni liii ce quî'il sait être la v('rité et la vertu. C'est pl)u)ullqoi l'oui-
vrier verra ses ell'orts denmeurer strlssi le Maître lie vient les
te'cond<e r c'ett e til\t'n di>t p us I ei upeeîr, ccien d ani, (le
donnerý aSoli oetuvie tou s ses eff'<ris forl't x <lti stcoî icl
grâce quie Pieu nie refuse jamais à quii le lui demnande.

L'APOSTOLAT D)ES FEMMES

Et ici, il Nous fauit dire îîîî mot de Vaj)ostoLif féniîiin. Dès
les dlébuts dtî chist ianismne, on a vul les feines donner aux P(ý
dleateti'sý de 1' Eývangile le concouirs de leîî r zile et d'une renrartîua-
hic activité. Ei s'il cei est quîimitîi tqu'on fasse pni c1 paliment
ici leur éloge, ce sonit bien les vier'gesei~c'e à. I iet (Itle Vi'ri
rencontre fi'éqtieim ent dans les missions re giuc, cîuui d<uyes à
l'éducation do l'enfaiie et à diveises ocux l'es (le pacte et ticli-ietil
faisance. Notre désir est que ce témuoignage reiîdui à letîr mér'ite
leur app orte un r'eniouveau de coirage et d'ardeur' au sevie il
sainîte Eiglise. Qtu'elles soicnt biet'n perstîatles que letîr activit4,

deviendia plus féconde à' mnesui'e qu'elles porîr t\aec pluis
de ferveuîr leur propre perfection.

(A suivr'c)

MANUEL DES FRANC-CATHOLIQUES

Nous sonmmes Lueuî'eux d'annoncer cltne le "Manuel des Frane-
Caitholiquies",, dû à lai plume d<e M. Louiis Ilaeault et dont nous
avons parlé cri détermbre, est maniîeriaît en vente. Nous ei i'e-
cevons un exemplaire au rnu«neiit ulali'ýi soirs presse. Nous le re-
commandons de nouveau. En venute aur bureaux du Croisé, casier
126, Québec. 10 sous l'uinité, 12 par posteC. A la douzaine : $1.00,
et au cent, $7.50, frais d'envoi en plus.



1,ES C'LOCHES D)E SAINr-i3ONIFACE

LA MORT DE S. G. MGR IiEGAL, O. M. I.
Archevêque d'Edmonton

Auil itonielt Ai hllis iiettolis sous resýe ]tit 11p j)r1'uoi1 la
nouvelle dle Li nortit de S. G . NlIgr E ni c LegL, 04. Ni. I.,arleê
(Iue d'Eduiîîoi,î survenue le 10 dii1 cournt ailoia e Rdes
Soeurs Grises de la ville . MNi]u par une mialadie qui ne pardonne
pls, le vaillait arele ]eqý(ul, quloique Sel)tliage'miaie deleîîîî octobre
derie1r, cou t iuait iladîmi 11151 rer soit oce L'été dernier il alvait
fait le vovage dle Vranlc et de jzlu oi. Au retour, il était arrêté à
Saîîît-Boîîifile le 19 novembre. Il p-aiiisit issez bien. Aui coin-
inencemient de la nouvelle auuîje, la ma.,ladie rep)artt Le il jan-
vier, S. Gi. M\athiîeu, archevêque (le Régiuni lui admiînistra

FExrêîc-Oîcton.il prit (lit i eux et putt retourner a sa rési-
dlence. Il dut ici cuir. à l'lîpital il \- a quelques seîîîailues et soit
etat ne lit que s aggraver.

-M ssiouiaire depuis11 pré,s <le quitrant e ains dains Pl'oest cana'i-
dien et évêque depuîis vingt-trois ans, sa nioit cons~ti tue nu grand
deuil, non selleîileuit pouri le diîîeèse ddmitn tiis pour

('gis le FOuest et tit ( ana<la entiler. -Nous essaieraons dje l'e-
tracer ,za lab orieuse et si miéri toir te arrîcre danis ntr e prochtainie
livraison. N\ous offrons nos >nut<>n<less ' vilpatlîîes au clergé, aux
coinn i liaitéts et aux fidèles dlu diocèse lI'Eliiîtoin. qui perdent
et, lui un père vénéré et imué et ui iiiodèle des vertus dle l'évêque
et du religieux.

FEU LE R. P. J.-A. TRUDEL, C. SS. R.

Aut mois (lao)ut 116W arrivait dants le diocèse, pour prendr'e
l.a direetion dle la paro>isse (le Saînte-Anne (les Chne oîttîe à ce
momtent à, la Conigrégation dii Très Saint i-zédenipteur, un reli-
gieux qui fut buientôt remarqué et qui ne( tartda pas à se concilier
l'estime et l'affection non seulemecnt tic ses paroi-sýienis, mais de
tous ceux qui eurent ldvnaete le eonnaître. (ýétit le Rl. P.
.Josephi-Afred Tmrudel, que la mort noiis a ralvi le 10 fé'vrier. Priý-
J'hiver dernier d'une angiine (le poitrinte, il (luit pýiser tic longues
semaines a d'loîllce Saint-J3oniface et vit la mort de bien prè's.
(Àrâce a sa forte constitution et aux ressources (le la science et dui
dévouement, il recouvra la saruté et puit retourner dans sa chlère



paro*ýsC, où il elut la eonqsolition dle reprendrle sont ministère. La
.,I i trisoil, (eenidait , était loin d'tecomplete. La terrible maTa-

<lie é.tai t Ioîtill nien -îanite et il lu'esseiitai t qu'elle serait bientôt
fat aile. Il Se prép>arait il la iiiort et initait ordre aux affaires, dont
il aVait la charge. L 'aiîlùnîîîîe derntier il vouilut, eiieltre faire lui-

ilîi1 la viit i anissiale et p)artit fouiuir iis eni chaire pouýr
lt trhpire le il de' la paro le <le Ilo àiî ses p a roiîsien,ý. 11(devait
iltaîirl Silî la itecie e mlatin dul 10) févrrier il enitendit dles con-

te. 01i1iïs eoîîa lîalitide. et el laa l sainîte nmesse, P'eu de
nel.uîîaté il Se senîtit ilal. (''était la terrible aninie qui lui

iviait le delrîer assat . Il r-eculf les derjiiers -sacreiiîeiits et de-
iialida ait ndeiîsi c-,était la fu1i. Celui-ci luii rép)ondît affirma-

t i 'elilit Il rcialttiela le saeritice <le sa vie. iTute la journée fut
t i(eth tii]ède ialentu ipiýsants ile soulager.

J Ie' lierv ~ co la isaicej ustîu'îidernier iioii ouf. ".le meurs
511ail iîe. thisal-il. Il sét"eigît it à sept hieures et (lenie dul soir.

l'a ctiîîîîîît étit aursde liii. ains~i (Iue deux religieuses du
Ce f.u

rie r*egret(01 te tlit eti til Sai îît-Stail klas, comte (le Cham-
lailI. le 22 s1t8Gl IS5, dl'Ovide TnI'îîel, clt ivateur, et d'Eli-

'iýhethi Ibtrtlleaiî. Il fit ses cuid1(es cvîtcsait Senînaîie dles
'I'rtiJivilt~Selitit l'aJppel il la v'ie religýieulse, il elloisit la

taillille (fle saillt A lphlîttn. Il passa et eg e potur y faire Soli
iît ili Saiiit-TI'uîîl, oùl il htrîiai<:ýa Se, votteix oni i89e». Il fit

sa t teolo i fealiptlatea<ii et lut, tadîtiwé prêtre, le C) octobre
1 895, p ar Mgr I )erttlière. EîI i iS98, il :eviiit C aliada et fut

1-ormie pti<fesse(lir ait .Jicta le Siiie-.\ nue de eaîr. Deux
atî1s ])lis tartd. il coiîlîcica carriere le îtrtîýliûateiîr (le retraites
et (le îî lissitîl i. .1l Iinterrolli ji t bîeiitît pour cauise (le santé et fut

eiîvyé tome iîéeiret c il iitaîtl suir lîle Sainte-
('ri x, <la us les Ani tilles. )euîx annîées ai très, il reiitai x Etats-
li nis. où il reltnit la qtéllaitl.ui'il cîtîîtiiia hl Monltréal de
190-1 il -190>7 etl h )aa <le 1907 il 1910. 1> )e lt 1 )1(h 1915 il fut
r<'cteli- (iti s(î1tlOieiat tl'Ottaw a et ptifesseîoe de tliet)log(ie morale.
Il 1relipl issa it les fot i <tis <le pi.o-cu ré il te- u de Beaupré
lorsqule Ses suipéri euirs J'e ei' ra etîunîle sî ipénieur et curé à
Sainte-Arune des (lêus

Depuis trois ans et demi notus Fav-onS vut il l'oeuvre parmi
iaus. 1l s'es t tllé dès l'alstn l'estimne et, l'aff'ection de ses pa-

roissiens, Il poss41dait, il titi remiarquai le degré les qualités du
cuiré itîcle. Il joigniait il tlt zèle d'apôtre une affabilité qui lui
gagnait les coeiurs. il1 savait si bien se faire tout a tous. On sen-
lait battre daris sa poitrine un véritable coeur de père. Sa prédi-
eatiott éthit (le feul; elle éclairait et, réchaniflaît. Il avait le don

LES CLOCHES DE, SAINT-BONIFACE
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d e faire aimer la vertu et la religion. Il 'iéesatparticulière-
ment à l'enfance. Plusieurs fois l'an il visitait les écoles dle la cain-
Pagne. Il va' sans (lire que le c-ouvent, et, leoe(u village é,taieut
l'objet spéoial (le' sa So11licitud<e. Rien (le (Ce qu1i pîouvait c011trii >1e

au &evelolîpelnent o(1 assurver l'aven ir dle la parois.se u, le laissai t
inffétrenut. Il làgiî a eneoulager, touites les boalsinitia-

Il était dloué d'un11 ruarqiuale ttulent Taduuilistration. Sonl
court sejour àt ro - îî est era n tarqué ar la (1)1 st 11<11(li 1 d'n
magnifique i iuona.stere et I agraiinlseiuleut det Ii ýsa1erist ie (le leglise
qu'il transtori uua en miîe vaste clhap el le d'hiver.

A t ravers ees travaux il sut trouver le teil s de l)riklier q uel-
ques mussions et quelques retraites (le eoîuîat.Sa prédjea-
tion n'était lias moins gontée (les religieuses que (les fideles. Pour
î4re comrplet, il faut aussi noter qu'il fut un directeur d'âmies lia-
bile et recherché.

Voilà le prètre et le religieux que le b)on D ieu vint (le rap-
peler à lui à l'âge le ciuquante-quatre ans. Il était mûr pour la
récompense. La paroisse (le Sainte-Anne des Chénes et le dio-
cèse de Sitoufeegarderont fidèlemient le souîvenir de ses
vertus et de ses travaux.

Ses funérailles ont eu lieu dan,, la paroisSe le i :l fé,vrier. S. G_
Mgr l'Archevêque de Saint-Bonifaee a chianté son service, auquel
assistaient plusieurs uîieinbres cles eleuaés, scetulier et regulier et (le
nombreux fidèles-. L'inhumation a été faite (lans un cimetière
réservé' aux membres (le la commnunauté.

FEU LE R. P. J.-B. DORAIS, O. M. I.

Le 12 févr ier est décdé sur un train, en gare à Winnipeg, le
R. P. Jean-Bapltiste Dorais, 0. M. 1. Aceoînpagîié le son supérieur
de Marieval, Sask., le R1. P. GT. Fafard, il se rendait a l'lîûpital de
Saint-Boniface. Il mourut avant l'arrivée (le l'ambulance qui de-
vait l'y transporter.

Le regretté défunt était né à Chiateauguay, le 14 février 18Ô9,
du mariage de Moïse Dorais et de Domitille Chéèvrefils. Il fit se-s
études au collège le Montréal. Après quelques nuesde théolo-
gie aui grandl séminaire, il entra dans la Congrégation des Oblatsý

dc MrieTuuîiîcule. yant termiiné ses étuides théologiques anl
6eolasticat (lOt tawa, il fut ordonné prêtre le 15 juin 1889. Se
genta.nt attiré vers les miissions sauvages de l'Ouest, ses supérieurs
l'y envoyèrent. Il y consacra trente années (le sa vie.

1l fut tour à tour missionnaire à Qu'Appelle, à Kenora, à Cau-
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1 «erville. iladvHv à Fort Alexandre, à Saint-Laurent, à Ma-
rneyai D e 1896 il -1904 il occupa le poste important (le principal
de I( il 11< d i 'ille de Saiint - iBni face. Par ces t rente annéýes de
11iisiètre V i le e.lei I 'ère Dorais a bien mérité de l'Eglise et
dle a(oîegtjl

Se'iiiùaile oit eti lieul le 141 tev.-Iieî a(i .Tiiiiioli'ati (le Saint-
Itouîifiw. 1 e li. 1'. .1-8. 1) 'vs, îîroviîîeîal, a ehlte soi service,
assédes I R). H>'. J -J . l»oveýr et ( 'afrd S. G . Mgr l 'Arche-

veqlle do Sain0-t-I biiwae a prl(si<le I absoute. Ses rosies nïortelm
îii té l4( If daîil- le nuve~ aiu eîîmetière, (pie les IL'R. PP. Oblats

vieillieli Voîvri r, al pr1oxiiîuîtu, du1 .Jt-inorat, sois une allée 0mn-
I liLii iki' ls.

,Nuu0teîîîîen (-tie buéx e îîotiee pair la lettre suivanmte de
S. G. M gr M;thlui, ar-ee î qhl de Béin.dans le dioeèSe duiquel
le cheir defunlt taili e1iiu )lisieilisaîec

"Laimot env Sa ( raîîdeîîî il ses ~îérsle 12 levrir-,
vielit de loils etîllevîr le ré\-lvred I 'ère Dor'ais~ (pli exerçait le mi-
l i i a ê I arev ai. ( eulx (iii <alit (i)llti ce(t excellent. Oblat savent
le zèle dolit il eýtait aié le de oofielîeît qu'il îl ioiiirs déployé
poîî. le saluit les aîàmes. N otis avons la coîîtîiaîîe que (-e bont Père
udot et lev d;îîu le selli de Dieu o li pIMté les iiîéî'.ies de su vie.
( ep'ildalit il faut et nev si ptl1 pouil vo)ir I )ieii taee il taee. Faisons-
110115 don(e 1111 devoir. hjlloî-ii' e plaisir île pr'ier et de faire
prier ' lS fidèles pouir lii i. C ette prière' sera, le gagÏe d'un11 souivenir,

diereeoîîîaîssanve autxqliu'ls il a droiut.
"Pieh Jesîî l)omîiuue, dla i eiie.

MORT DU R. P. JULIEN MOULIN, O. M. I.

Envic' Ill) <les phlts anleieil (~nîsb 1 iilde I Ou est; qiui
v-ient (le dlispraaître!

Le 1". P. àilienr Motil ifl 0 . M. r., est deeede à i u-luît
le 253 février, il l'ge dle 00I ans. Soixante ml., de sa \'ie ont été
coinsacré'<s auix mis~sions.

Né,el Mn10, (~èle Sai l -al, Br'tilagite, il it sa pr'ofes-
sion r'eligieuse cri 1855 (et fuît ou'donné, p)rêt i par' le Fondateur
même de la Congrégation des Oblats, Mgr' d' -Mazenod, en 1857.
JI aimait sounvent à évoquer' ce soiuveni' et~ au ssi eelui d'avoir assisté
aux fîî néuail les dle Ch ateauîbriand, sort ilIlustrle eounpat 'riot e.

Apr'ès avoir passé fille anmée cli Angleterre, il était envoyé à
lat Rivièu''-Rouge en 1858, L'année suivante, au mois de juin, il
se rendait à 1lHe-à-la-Crosse. De 1865 à 1880 il séjourna alterna-
tivemieit au Lae Car'ibou, à l'Il e-à-la-Crosse, au Lac Vert et au Lac



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Muskeg et enfin à ]Batoclie où, il est, derrîcuréý trente-cinq ans, jus-,
qu'al ées dernièecs années. alvant, de se retirer à Saint-Aihert. C'est
là' qule iuest veni' I appeler a la r ('onîlpenlse après une longue
vije de devotiiirrent el, (le l1èieiX rites.

bI .e Moi l in a été lui des ph is vaillant s mission naires de
I Ou est. Ce ne sont i <as seile len t dles cci ainres iais <les m illiers
de miilles qul'il a pareoilr'irs àl lotîtes les saisons <ld aie souvent
p ai. les froids les jîlirs 1u'(,igiix, Soit ,Il pied. a la raquette, ou cri
traîne al chIiens. Se reOecret-iiseilleilicnt aju'uila pos-
.511i tlîé <le par'eils voyages

Tlu.ors ai service <les paliîr\î'c sau1vage(s et <les MéVtis. il s'est
<lé ns'si C(iii11>er 1)0111' les âiiics les <lus abarîdîînîées. r'éarlisanrt

bien la devis~e du miissiornnaire Oblat 'va éisrles pauivres",et toirjar ahýs la éu 'lier ude.
Au îîorirerut <le la rëblîjuin de 18S85, il Balacire. il vouilut res-

lui, al son p oste ai inilil e ses olrailles, et il fuit blesed'ne balle,
le Îil irai. ( )rr sait qire dlants eet engacraerncrut les M;étis tinurent cri
l'chec dlurant, quatre joiirs îcs troupes canadiennes-- (lu général
Middleton et, euirent onze p ersonnes tunées et trente >esc Le P'.
_1lorlin aitna il irofoîrdér ierrt ses bonis MNétis (le I ai i lle et il é'tait
aimé d' etrx et véýnéré deý tous.

soixanrte airrtsde ruide <rpost o]ai, (le travail, (le pauvreté, de
praivations, dle service rîflassable: qulel le belle coliroi re dans le ciell

Le P. Mloulin repose <brus le cimetière (le Saint-Albert à côté,
<le plusieurs (le ses confrères. JUn service a été chanté le 2 mars
à la cathlédrale (le J rj nre-A l ert pouir le repos (le son airlre.

Le l>atriole (cl'e V0,tit.

FEU LE R. P. F. -X RENAUD, S. J.

Le ') rulai' est dIé t 1 Vdm-rorrtoni où il remplissait, depuis
le mo<is d'août dernier , les tonetrons (le procureur du collège, le
R. 1>. FaeusXvr nud<e la Compagnie de Jésus. Il était
bien connu à aitonfcoù il avait été recteur du collège
et où il eut l'occasion de revenir plusieurs fois. 'Nous nous faisons
iin devoir dle consigner la notice nécrologique suivante'qiapr
clans le De'oi' <le MIonréal.' 1 î apr

"Le, i. P. Franeois-Xavi<'r iRenaîrd, S. J., vient de miourir à
E'dmonton. Né à M1ontréal le il avril 1843, entré dans la Com-
pagnie de Jésus le 14 août 1862,' il parcourut le cycle des longues
études de son Ordre, Il Québec, aux Etats-Unis, en France, jus-
qu'en 1878. Il rommnença alors une longue vie d'oeuvres féceon-
des et souvent cachées. Préfet des étudles au collège Sainte-Marie
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(1878-79), professeur de philosophie au même collège pendant
six ans, professeur de théologie morale pendant deux ans, recteui
du collège de Saint-Boniface en 1890-91, supérieur des Jésuites
du Canada de 1891 à 1896 ,puis recteur (le l'I[mmiaculée-Concep-
tion de 1896 à 1900, curé du Sault-Sainte-Marie (Michigan), pen-
dant un an, procureur de plusieurs maisons, il fut le reste de sa vie
consacre au ministère paroissial. C'est sous sa direction que fut
construite l'église actuelle (le l'ImmaculéerConception. Ces notes
brèves et toutes sèches, qui constituent la biographie d'un Jésuite
et de beaucoup d'autres religieux, ne laissent pas soupçonner le
caractère et les nombreuses qualités de l'homme et du religieux.
Iiomme (le profond savoir, d'un jugement très sûr, religieux d'une
ohissance parfois héroïque et d'une régularité fort édifiante pour
ses Frères, il fut un humble, qui ne laisse pas d'oeuvres écrites
mais qui laisse davantage et mieux; des élèves sérieusement for-
mes, (les oeuvres solidement assises, des âmes surtout sûrement et
virilement dirigées vers la perfection religieuse Nombreux é-
taient ceux qui trouvaient en lui un conseiller plein de force et de
suavité, un ami sûr, qui n'aimait personne que pour Dieu. Son
départ pour le Ciel laissera au fond de plusieurs coeurs un vivant
souvenir mêlé de profonds regrets. Les Jésuites perdent en lui un
de leurs meilleurs ouvriers."

AU BERCEAU D'UN INSTITUT RELIGIEUX

Echo d'une fête de saint Joseph

Les scènes évangéliques revivent à chaque instant dans les
annales du catholicisme. Le Christ choisit des pêcheurs pour fon-
der son Eglise; les fondateurs d'ordres monastiques, à 1 instar du
Sauveur, ont établi les assises de leurs oeuvres sur les bases fécon-
dantes -de l'humilité, de l'abnégation et du dévouement.

L'éloquence du Père Lefebvre et son zèle apostolique furent
un appoint précieux à l'institut naissant des Petites Soeurs de la
Sainte Famille. Il fascinait la brave population acadienne et le
levain de sa parole fécondait la foi et l'héroïsme des descendants
de la Grand-Prée.

Soeur Léonie avait une piété solide unie à un esprit perspi-cace.
Formée à l'ascétisme religieux par la vénérée fondatrice des

Soeurs de Sainte-Croix, Mère Marie des Sept-Douleurs, elle avaitémis ses voeux à Saint-Laurent, le 22 août 1857, entre les mains
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du. vénéré Père Basile Moreau, fondateur de l'arbre de Sainte-
'roix. Ell e s'imprégna donc de ces fortes vertus religieuses dont
les fondateurs étaient coutumiers; ces gestes de foi et d'abnégation
s' enracinèrent dans son ame; et lorsque plus tardl, ballottée par
l'épreuve d'obstacles quasi surhumains, elle chierchera uine solution
providentielle, le baptêmie (le sa vie religieuse au couvent de Saint-
Laciient sera le phare directeur de son orientation.

Le P>ère Lefebvre trouva en elle le souffle du (levouement prêt
a gonfler les voiles et à voguer vers l'idéal de la restauration aca-

'dienne.
Quatre pionnières formèrent le noyau dle l'institut naissZant.

Marie Bourgeois, (lite Soeur S. Cafnille, sa soeur cadet te. iMar-
guerite, dite Soeur S. .Josep<h, Aimiée Léger, (lite Soeur S. Edouard
et Justinie Belliveau. dite Soeur S. Dominique, toutes originaires
de Memramucook. Les deux premnières descendaient <le Jaeques

f 'ligeos.chirurgien (le Bas Berry (liii arriva aà Port-Royal en
16-12.

Rarement dans les Anînales dle l'Acadie, le b)effroi d'une
eêglise Iparo.issiaile carillonna uine scène plus irmpressio~nnante que
Celle du. 19 mars 1873. L'ég~lise Saint-Thiomas de Meniramcook
avait enîgu irlandé ses modestes parures dlalors. La fppulation
assoiffée (le la parole dut Père Lefebvre affluait cltns la nief: <n é
fait venu -des quatre eoiis (lu pay's afin d'assister u fn événýemuent
religieux et natijonal : la première prise d'habit en Aeadiefirnçai.se
-depuis la fondation <le 1ort-Jtovai, par (le -\Monts, en 1604. L~es
postulantes revêtirent leuir hiabit religieux, puis apparut à la foule
recuieillie le costumue imposant (les Soeurs (le Sainte-Croix. (Ct
habit fut modifié e'n celui des J>ctiles Soeurs (le la Sainte F'amille
loprès la prise d'habit.)

Mère Léonie souriait à~ la scène: le glorieux saint .Tosepli, en
cette matinée (le mnars, bénissait le berceau des Petites Soeurs de
la, Sainte Famille.

Ces quatre ouvrières devaient consumn-er uine longue vie en
.généreux sacrifices afin de promouvoir le bien-être matériel du
collège Saint-Joseph. Unies au fondateur durant leuir vie, elles
reposent près de sa tombe et encerclent celle d'Emélie Grégoire,
mère de Soeur Léonie.

Vous qui saluez le tertre du fondateur, arrê^,tez : ici sommeil-
lent les pionnières du 19 mars 187d5 : elles mirent, uine main vi-
,youreuse à l'oeuvre, elles ont vécu cachées comme les violettes et
les myosotis qui perlent sous les oeillets qui ornent leur tombe.

A de Saint-Joseph. J. FISET, c. s. c.
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S. G. MGR ALBERT PASCAL, O. M. I.

La Bonne Nouvelle de Paris, parlant de S. G. Mgr l'Evôque
<le Prince-Albert, qui passe l'hiver en France dans l'intérêt de sa
santé compromise par sonr long apostolat, (lit q u'il espère, après a-
voir accompli sa visite ad hinaï, reprendre au printemps le che-
min du retour.

"Sans être très fort, cerit le vénérable évôque au directeur de
la revue, je mue sens revenir à la vie chaque jour. Ma santé s'est
bien améliorée, Dieu merci. Le climat de la Proveneo, les soins
dévoué\s d'une Soeur attentive à vouloir me guérir, le régime assez
sévère que que je suis exactement : voilà de quoi ie remettre sur
pied., Ce qui me tourmente, c'est la pensée que je suis attendu
avec impatience dans mon diocèse. Il me tarde d'être utile, lh-
bas, au milieu des miens. Denandez au Sacré-Coeur et à Notre-
Dame des Victoires que je puisse aller, ce printemps, rejoindre
mes chers diocesains."

L'UNE D'ELLES ...

Une dépêche le trois lignes annoneait l'autre jour sa mort
et, dans mes souvenirs d'enfant, je la revovais toute jeune, très
ferme et si douce, sous la cornette blanche. Il y a quarante ans
de cela tout près, elle venait à peine de passer ses vingt-cinq ans et
déjà elle occupait un poste de commandement. Il semblait qu'elle
fût née pour organiser et conduire. Dès sa deuxième année de
profession, on la mettait à la tête d'une petite communauté de vil-
lage; vingt ans plus tard, et, pour quinze années, elle prenait la
direction suprême de sa congrégation; elle vient de mourir, a
soixante-cinq ans, dans l'une des plus hautes fonctions que pût lui
attribuer la confiance de ses soeurs. Sous elle, sons son énergique
et tenace volonté, des centaines de religieuses-elles sont près de
sept cents aujourd'hui-ont travaillé d'un bout à l'autre de l'A-
mérique du Nord; sous elle, des milliers d'élèves-elles doivent
être maintenant près de quatorze mille qui fréquentent annuelle-
ment les maisons de son institut-ont étudié et grandi, se sont for-
mées pour la famille ou la vie religieuse. Elle aura été l'une des
puissantes imfluences de ce temps, l'une des âmes qui, se modelant
sur l'idéal divin, auront le plus contribué à élever des milliers
des leurs et, par elles, les familles dont elles seront les mères, les
enfants qu'elles formeront dans les écoles.

Et d'Elle, la grande éducatrice, la puissante dresseuse d'âmes,
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le public ne saura rien, ou presque rien. Une dépêche de troislignes aura fait tressaillir ses anciennes élèves, ému ceux qui 'ontun jour rencontrée, ceux qui se sont arrêtés un moment à méditersur la grandeur <le son oeuvre; mais qu'aura dit à la foule cette notelaconique : Soeur Sainte-Mon ique, l'ancienne supérieure généraledes Soeurs de l Assomption, vient de mourir à Nicolet, à l'âge desoixsante-cing ans?
Cette ignorance, cet oubli n'eussent point affiigé son coeu'.Elle n'était avide ni (le louanges, ni de renommée; elle avait misplus hau t son ambition, elle clerchait ailleurvs sa récompense.Mais comnient devant cette tombe ne point songer à toutescelles qui, conue Elle, avant Elle, ont, obseurémen t donné leurvie pour les enfants de chez nous? C'est à cette légion admirableque nous devons, dans une large mesure, ce qu'il y a le meilleuren nous. Elle a continué, elle a fortifié Faction de la famille etdu prêtre, elle a maintenu avec la foi vivante les délicatesses de laculture traditionnelle. Et comme il avait raison 1 orateur qui sa-luant d'un même hommage les éducatrices et leurs soeurs hios-pialières, s'écriait : Ici, Messieurs, chapeau es! t vous, Mes-<dames, inclinez-vous devant celles qui. ben arant l frministes etles suffragettes, et selon l'ordre (le Dieu et de la nih,re, ont faitéclater dans sa ,/low'e la plus pore la 't'rita1l( suproité, la'su-periorite sans rivale, de la fem ne catholique. (1 )Aucune floraison n'atteste plus éloquemment les >uissante-ressources de notre race. Tout à côté des antiques et glorieuses

congrégations dont l'histoire se confond avec celle de la patrie ca-nadienne, vous -voyez se recruter les communautés qui nous ar-rivent encore de France; vous voyez surgir du sol même de laFrance nouvelle de nouvelles congrégations. Nous sommes si ri-ches que nous ignorons l'étendue de notre richesse et, comme lefaisait observer M. Bourassa dans son Canada apostoli( ue, com-bien de Mont'éalais connaissent même de nom, par exemple, cetteadmirable congrégation des Soeurs de l'Assomption, qne la mortvient de frapper, et dont les oeuvres, franchissant nos frontières,grandissent déja aux Etats-Unis, dans le Nouvel Ontario, dansl'Ouest lointain? Elle est née d'hier, pour ainsi dire. Au tempsoù Sainte-Monique dirigeait le couvent de notre village, les fillet-
tes emplissaient la maison du nom de Mère Saint-Joseph du récitde ses visites et de ses hauts faits. Or Mère Saint-Joseph était lunedes quatre fondatrices de cette congrégation dont les élèves secomptent aujourd'hui par milliers. Qui dira la fécondité pro-
chaine de cette oeuvre si jeune encore?

(1) Le Canada apostoliquce, Henri Bourassa, page 61.
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Et combien d'entre nous ont rêvé de faire le tableau de ces
coninuniîtés de femmiies, d'essayer (le miontrer l'étendue de leurs
siervices? Il v faudrait une vie. Cherchons dlu moins l'occasion
de leuir jeter mii rapide hommage.

Et, lorsque la mîort vient les rapp!eleril D ieu, saluons très ba.s
les luitles femmes qui, silencieusement et dans l'obscurité,; se-
ièrent taîît <le bien.

Le li 'i.Oner IIEROUX.

LE CENACLE RENDU AUX CATHOLIQUES

lie jo veu-e nouvelle armi\n c(de JX nîsalein :le cénacle,
donit les 'iTiros s1étaieiit emîparés eni 155 1, sous le prétexte que le
tombheau <le D avid, v énéré commlîe prophète, étlait compris dans
les l'oiiditio)iî (le ce sanetuatire, vient (le faire retour aux Francis-
cains, al lat demande le FItalie.

Le lieu tr'aditionnel (le l'insti iition de la saiuîte 1,ieucharistie et
de la descente du Saint-Esprit sur les apôtres au jour de la Pen-
icote se trouve sur la collime ouest <le Jérusalem à 13~0 mètres en)-
viron aiu sud et à l'extérieur dut rempart. Le Cénacle a été le pre-
niler lieu de réuniion les apôtres et (les fidèles; c'est là pru>bableý-
menict qtue à1é ppsap>uit, au soiir» le la résurrection et q~uî'il se lilaîli-
testa aTho<mas lin it Jours plus tard. C'est encore aut Cénacle que
les disciples, au nombrle le 120, se réunirent après l'Ascension et
procédêeiti a l'élection (le MaIýthiaý,s. Là s'accomplit le grand mi-
racle le la I>eitîete <lii fonda définliti'vementlElie

Iune èec nouvel le s'ouvre piir la rest ilu<tiomi dut Cénacle, dont la,
(gît rd(e est confiée aux Franoiseauitis. qui pîourront dégager tout l'é-
difie. pratiqluer dles rouuilles, retrouver les restes îles basiliques é-
levées au cours les siéeles.

A l'ouiest lut Cénacle actuel, se trouv e le terrain le la ''Dormi-
l ion'' oit mort (le la Sainîte Vierge, (lui couvre unte partie de la basi-
lique constantinienne et duii îiîolluîîteit (les C'î'oisés. On Sait que
la "D)ormition" a été donnée à l'cnipeieutr d'Allemagne en 1898 à
l'occasion die son voyage en Orient. Les Bé'nédictins de Beuron
ont élevé, dlès 1900, ui grand sanctuaire de style roman, dont
la crypte monuinecutale a sept autels déiécés aux sept douleurs de la
Vierge; l'église proprement dite a également sept autels en l'hon-
rieur des sept joies (le Narie. La coupole s'élève à 35 mètres. A-
près l'entrée du gTénéral Allenîby il Jérusalem, les Bénédictins de
Beuron ont été remïpleé,s par des Bénédictins belges.

-- La Recvue Frîanciscaine de Paris.
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LE RETOUR DU R. P. LAURENT LEGOFF, O. M. I.

On annonce le retour dans ses missions montagnaises du Lac
Froid, Alta., du vieux et vénérable Père Laurent Legoff, O. M. 1.
En août 1914, il fut surpris par l'invasion allemande en Belgique,
où il faisait imprimer des livres montagnais. Il ne put repasser
en France que le 15 janvier 1918, sans désespérer de mener son
oeuvre à bonne fin. Lorsqu'il passa à Saint-Boniface le 15 mars
1914 il avait en imanuscrit un "Dictionnaire francais-monta-
nais", une "Vie de Jésus-Christ" et un "Cours d'Instiiictions" en
montagnais.

Le vieux missionnaire montagnais fut ordonné prêtre le 23
décembre 1866 et vint dans l'Ouest il y a 53 ans. Il a vécu 32
ans au milieu des Montagnais, dont il a parfaitement maîtrisé la
langue.

BERNADETTE SOUBIROUS.

Les Enfants de Marie sont à l'honneur. Leur illustre soeur Jeanne
d'Arc va être canonisée! Une autre de leurs soeurs, Bernadette Soubirous,
presque leur contemporaine, est peut-être à,la veille d'être béatifiée.

Cette espérance s'affermit à la lecture du compte-rendu publié par
la Semaine Catholique de Nevers, sur l'exhumation du corps de Bernadet-
te. Il sera lu avec le plus vif intérêt :

"Le procès apostolique sur les vertus et les miracles en particulier
de la vénérable servante de Dieu, Bernadette Soubirous, en religion soeur
Marie Bernard, est terminé. Les témoins qui furent appelés à déposer
dans ce procès ne sont plus tenus au secret.

"Conformément aux prescriptions de la Sacrée Congrégation des
Rites, le tribunal ecclésiastique, présidé par Mgr Chatelus, évêque de
Nevers, a fait, le 3 avril 1919, la visite du tombeau. Il a été pro-
cédé à la reconnaissanpe et à l'examen du corps de la vénérable avec les
experts, les ouvriers assermentés, et une petit nombre de témoins.

"Les cérémonies préliminaires, prestation de serment et autres, se
sont accomplies à la chapelle de la communauté de Saint-Gildard; puis le
cortège s'est rendu à la petite chapelle, située dans l'enclos de 'la maison-
mère, où se trouve le tombeau. Un clair soleil irradiait cette belle et
fraîche matinée.

"Après s'être enquis s'il était bien certain que là fut inhumée la
vénérable Bernadette, Monseigneur publie l'excommunication portée con-
tre quiconque oserait enlever quoi que ce soit du cercueil, du corps, des
reliques, poser dessus ou dessous un objet quelconque. Alors, les ou.
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vriers enlèvent la pierre tombale, sortent le cercueil du caveau, le trans-
portent dans un appartement voisin et l'ouvrent en présence du tribunal
et des témoins requis à cet effet. Le corps de la vénérable apparaît alors
dans son intégrité, rigide toutefois, et en quelque sorte momifié. Les
conditions dans lesquelles il fut remis au tombeau, après l'exhumation de
1909, expliquent qu'on ne l'ait point trouvé, cette fois, dans le même état
de fraîcheur qu'il avait il y a dix ans.

"Cependant c'est un fait rare, disent les médecins présents, de
trouver, après quarante ans d'inhumation, un corps dans un tel état de
conservation.

"Par les soins des religieuses présentes, les vêtements imprégnés
d'humidité furent enlevés du corps de la vénérable et remplacés par des
vêtements neufs. Le cercueil reçut les préparations nécessaires à un
nouvel ensevelissement; puis, pieusement, en présence du tribunal ec-
clésiastique et des témoins, le corps fut replacé dans le cercueil qu'on
scella soigneusement et qu'on reporta silencieusement au caveau.

"C'était le soir, le soleil dorait l'horizon; pour la troisième fois le
corps de la confidente et messagère fidèle de Notre-Daine de Lourdes fut
couché dans son tombeau, auprès duquel accoururent tant de Pèlerins.
Désormais, il n'en sortira qu'aux cérémonies de la béatification et pour
n'y plus redescendre. Il sera déposé aux regards non plus de quelques
privilégiés seulement, mais de tous les fidèles, et placé sur les autels
pour y être vénéré."

Le jour où s'accomplira cet événement si désiré est dans les secrets
de Dieu; nous aimons à croire que la Très Sainte Vierge, qui a dit d'elle-
même que Dieu exalte les humbles, obtiendra que sa petite messagère, si
humble à Lourdes, si cachée dans son cher couvent de Nevers, soit bien-
tôt glorifiée! Prions pour la réalisation de ce voeu.

DING! DANG! DONG!

Le Souverain Pontife vient d'élever ait rang de Prleares,
pour tout le Canada, les deux confréries de la chapelle des Mis-
sionnaires du Sacré Coeur (le Québec,à savoir celle lu '"Culte Per-
pétuel envers le Sacré Coeur" et celle de "Saint Josepl modèle
et patron (les Amis du Sacré Coeur".

- Les cardinaux, archevêques et évêques des Etats-Unis ont
adressé à leurs fidèles une importante et longue lettre pastorale
collective Trent cinq années s'étaient écoulées depuis le dernier
mandement collectif, publié à l'occasion du troisième concile
plénier de Baltimore.

- Le R. P. E. Lamontagne, C. SS. R., de Sainte-Anne de
Beaupré, remplace le regretté P. Trudel comme supérieur à Sainte-
Anne des Chênes.
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--. Gl. Aygr l iaid a < S(îi< i1'de d i r<<ai i
eat.Iîel le '25 évie par S. E. le cardinîal Bé('git. D e grandies

fêtes mut eu li a (Hie ourson<). S. (G. MlgrNaiIii.alevqe
de yéii.vaiîi Nou prUjiuuns Je nouvel dojuî <nit'l
Valuin it setianti (le sviîjai liv. d'gre]os N Iiiiiill<v loi-
nmges et nos ineilliî. hiuix (le Loîg t ré'uî +wpqmi.

TJe xuérbl ée D aînliiild, (). I. L.. eîîiuiJdýetîa 'a
een-uîîiîue nneev le 23l Nîas os mneilleurs~ voeux aiiuuiei

ObIlat e caîlidei <'t ali uloYeuîun et, uliliiioi lii eegé dle

-Le R. 1'. I)îui Nlojiî. (le laî miusiion 1ell -11 duslia-
noines JZiegiulievs de' IluCîan( oieept i i. eSI \ ei1 viii i- la

miaison dle do eDaieîe Lourdes. Le Iiévieîî v i ent du1t
P>érou, oi1 il a Vi'ii lemuaisons (de stI'ngui ii Celle eoiol-
iiiiuiiiliti at auss.i li e uia u i-i lIi iitoi ulie- (Il Noii-
Ljaurier. qui eîaiijae dleux tandeix iuiiis que velie du lu11
enI a trois.

le- Y . 1, iC1. lkoiiiall 0. ILf L, miioniîiiuiislju 1 pilS
cez, les :satuvages de l( )uîest est revenui ait (aii;daaîé un 4ýJîîur
dl~ (Ieluluie his seuaîen vu Iiie, Il es ('toe((iuin(ý (Lois saî luin-
faille mlissinl (lut Cui 'îlhei'lantd. dans- le vieariat psoiu dit
Keewatin. Il est ulgé de 72 ains.

-Le seolast n-at <les Ob lats v(eeîieu i nent il Edutuyutn
eoiiipte ý-"I seolaStiyî es obaset 9 graiid se i ns .îuîi ont
leur quartier séparê iis suive) it les cours ent ( (iii uil av ec les
scolastique]s,

-Le 1 er février S. I'm. Myr 1'À elvêie au Jé(e sous-
diaponait a M. l'ahbe loup (M~bUîv, dans la elutijil lu wolége
de Saîut-Boîîifae le imiiNeau soum-ulaeî est ih;iie tiu col-
lège et appartient aui Mèree <F[ihUl i ivy.

- em 28 févrer >,-. G . Ayr ( rouîard, 0. Nt. I.. iair apos-
hCi<uie de l'Atlhaka, a ordonnué diaore à Ediniui Il. l'aL I1

Endie T'essir.
-- la 22 février, le eau iifê " Dieu et. Patrie", f îa uQé e

pour aidler la nouvelle )Iéfe(tUl apostolique dle VýOntairjo Nord,
a présenté la somme (le dix mille piastres à Ayr 11111é.

- On nousý apprendl que 'lAsocato (ulte î erl énel de
saint .Juseph" d'OHMerurne compte déjà plus de 4,000 familles,
soit plus de 20,000 memubres Ont elpèr même qu1e ce nombre
sera bientôt double.

-Pour la première fois, vit décembre dernier, les caiboliques
italiens ont pris part aux élections, dont ils s'étaient jusqu'ici abs-
tenus, selon la direction du Souverain Pontife. Ils sont entrés en
lice pour combattre la maré.e montante dut socialisme et, ont con-
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quis cent sièges: ce qui leur créc une situation de tout premier
ordre à la chambre.

- Les IRR. PP. Saucier et Mercier, C. SS. R., de Sainte-Anne
des Chênes, donnent trois retraites pendant ce mois dans les pa-
r(>isses d'Aubigny, de Mariapolis et de Saint-Norbert.

On anrii>ônce la prochaine 1>bwto~ d'une nouvelle
"Min"-lasixièmie-du R. P. Z. Lacasse, O. M. i. Elle eýst inti-

tlilée :"Unie Minle (1e Souvenirs" et se vendra 75 sous, aur profit
dles missions sauvages. On peuit s'adresser àl l'auteur, aur .Jun1iort
dle Saint-Boniface.

- D)ans unte lettre à l'A[ m; ('o0 Foyecr, le IZ. 1'. 0osin . M. I.,
principal de l'école indienune de Cro:ss Lake, Monii., raconte qule
l'école a failli être réduite cii cendres le 13 déemeîbre dernier. Il
attribue sa eoniservoitioiu à la protection du Saceré Coeur 1l recoi-
irionde spécialemnent à lat charité les bonnes Soeurs Oblates, qui
ont eu le plus à souffrir (de ce comîieneet, d'incendie. L'école
compte 87 petits Indiens. Le père de deux dle ces enfants, a, été
baptiýé à la 4chapelle de l'école le 25 'janvier.

- Le R.. P. G~eorges Longhaye, S. J. l'un des maîtres <le la
littérlature française, e.st décédé à Paoris cri janîvier dernier, à 'g
<le 80 ans. Ses a'dmirables tragédies eii vers, repré:cîîtées danis
nos collèges, y ont toujours obtenu un grand succès.

- Le 22 février et le 7 mais, deux jeunes ont fait les fiais
de.s conférences (le l'Utn ioni ('undienne : M. Albert Priiîee et -N.
Louis-Philippe (4agnloil. Le premier a donné une causerie Mý(ien-
t ifiqîîe sur l'atinsplière et l'autre a pailé (le Louiis Veuillot.

R. I.?P.
-M. l*abbé, .- R. Lussier, décédé il Sorel. Il avait été curé

d'Oak Lake, Monlè., le 1899 à 1901.
- R' . P. G~ustave Courtot, S. J., qui fut que(ý1lue temps aur col-

lège de Saint-Boniface ces dernières années, décédé au Sault-au-
Ré collet.

- , -tv. ère Méo, overs rédemptoriste ruthène, décédé
a Komarno, Mari.

-Rde Soeur Sait-Boniface, des Soeurs de Notre-Dame des
.Missions, décédée à Saint-Eustache.

- lide Soeur Yves, (Mathurin Legal), des Soeurs Grises de
Montréal, décédée àt la mission de Providence, dans le Mackensie.

- Mine Josephi Joyal, mère du R. P. Arthur Joyal, O. M. I1.,
décédée à Sainte-Agathe.

- M. Théoduile Magnan, décédé à Saint-Boniface.
- M. Lucien Kern, décédé à Saint-Léon.
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Vins de Messe
ST-LUC TABERNACLE

ST-BRUNO ST-ALBERT

VIN DE TABLE ET DE DESSERT
Vin Nectar "Mousseux", le champagne apprécié
caisse de 12 bouteilles, $13.50; bouteille, $1.25; caisse de 24

demi-bouteilles, $15.50; bouteille, 75u.
Vin Nectar Tonic Port" : Caisse 12 bouteilles, $10.00; bouteille,

S1.00. Vin Nectar Gingembre : Caisse de 12 bouteilles,
$8.00: bouteille, 75c. Vin Nectar Rouge et Blanc

Caisse 12 bouteilles, $6.50; bouteille, 60c. Vin
Nectar Cerises : Caisse 12 bouteilles,

$6.50; bouteille, 60c.

TABACS DE CHOIX CANADIENS
VALIQUETTE-Tabacs hachés de feuilles choisees et ga-

rantis naturels, No 40 Rouge, $1.20; no 50Rouge Quesnel, $1.40; No 60 Quesnel, $1.20; No 80 Parfum l'Ita-lie, 52.00; Parfum d'Italie en briquettes. $2.20 la livre. Cigarettes
Françaises : paquet de 20 cigarettes 40c.

"SOURCE ACTIVE"'-Eau naturelle de St-Yorre, Vi-
chy, France. L'eau de Vichy

"Source Active" a produit des cures merveilleuses dans le traite-
ment des maladies et affections suivantes : Foie, estomac, intes-
tins, vésicule biliaire, goutte, gravelle, albuminurie, reins, néphri-
te, diabète, obésité : caisse 50 bouteilles, $15.75; doz. $4.00; 100
demi-bouteilles, S22.00; douzaine, $2.85.
Vichy "Célestins": caisse 50 bouteilles, S18.00; douzaine, $4.75;
caisse 100 demi-bouteilles, $16.00; douzaine, $2.09.

Cie RICHARW-BELIVEAU
Gros et Détail-Tabacs, Cigares, Cigarettes

MANUFACTURIERS DE VINS ET IMPORTATEURS
330, RUE MAIN WINNIPEG
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FONDERIE SPEOIAIJE DE @I1OOHES
-Paccarci- :Fils

Ancienne miaison C. et F. Paccard
A ANNECY-LE-VIEUX, Hte-SAVOIE (France)

Fondeurs de "la Savoyarde", 42,000
livres, et des carillons dý Ste-Anne
des Chênes, de Lorette, de St-Joseph
à Winnipeg, de Forget, de Saska-
toon, de Fannystelle, de àledecine
Hat, de Lemberg, de la cathédraie
de Régina; des cloches du Petit Sé-
minaire et de la Maison Provinciale
à Saint-Boniface, d'Huns Valley, de

> St-Adolphe, de Laurier, de Mc-
Creary, de Camperville, du Pas, de

I ~ G1enav'on, de Melville, d'Elm Park,

du Lac-du-Bonnet, de Transcona, de

ridge, de Qu'Appelle, des églises
ruthènes d'Edmonton, de Sifton, do
Beauséjour et de Winnipeg, etc.

Seuls Agents pour l'Ouest
VANPOULLE FRERES-Bloc au Collège-ST-BONIFACE, MNAN.

Représentan~t Général:
C. FVIIE M1ORRISSETTE, 236, rue Latourelle, QUEBICC.

1*PERDRIAU & O'SHEAI
Verrwores d'Art par EuIises et Resîdelwai 4

:A.usni tous verres blan~cs et de Couleur j

4 I ) ( > ilitio11s spý"ci-tes sontt lfailes au el1ergeý et

.. aux conirniniauteUs religieuses. .

Bureau et atelier de fabrication

+COIN DES RUTES STE-AGATHE ET PERRAULT, MONTREAL, Qué+

+ HENRI PERDRIAU, [)ir.-G-érarit
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L'Academie Ste-Marie
Possède tout le confort moderne. et est aménagée pour
recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de l'Etat et au de-
gré de bachelier ès arts. Les cours complets de coin-
merce, de musique, de peinture et d'école ménagère

sont aussi en honneur dans ce magnifique pensionnat.

Sour SUPERIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

SANTE ''DOC" ECONOMIE
Tabac sanitaire spécialement destiné aux classes sédentaires et sou-

mis à une expertise chimique
9 livres par colis postal .................. $1.05 la livre

20 " par express ....................... 1.00
100 " I" ............. ......... .95

+ 1 livre échantillon ...................... 1.50
Frais d'expédition ou de transport au compte de l'acheteur. Tabac

de choix le plus parfait.

S'adresser directement à

1:JJ_ A-- OOTZEJP,.
+ SAINT-ALEXIS Comté de Montcalm

-LNo-cL.8 al]. o -s la ez

-Allaire et ~Bleaui
MARCHANDS DE

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintures, Etc.

AVENUE TACHE, -SAINT-BONIFACE, MAN.



LES CLOCHES DE SAIN'r-nONIt.ACE

J. A. CUSSON S. J. DUSSAULT
Président Téléphone privé 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., 1imiuld.
MARCHANDS de toutes sortes de materiaux de construction, bois &e

sciage, bois de corde, etc. Pierres pour fo.i îation, sable, cim-,ent, etc.
Papier, clous, ferrures, peintures, vitres, etc.

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, bancs d'église, au-
tels, balustres, moulures de toutes sortes, escaliers, etc, etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphionew Alain 2625-2626 Avenue Provenchier, près dii pont de la Sein*,

Boite de Poste 127 Saint-Boniface, Man.

lF OD TiF i-D R E T ÏJF?l -T] SI
7 !R -ïM ADUN E S t> ECIA LITE I

Rpraiuset reIodelaf/c itvotre satisfaction. Nos pri x sont
,notrs.Ou i ayc garanti. Peux erters achtée7s aux

'a plus hauts piý Dc iW>u note a lite,
il ANTONIO LANTHIER

0207, Rue Horace - Saint-Boniface, Man.
TELEPHONE MAIN 5355

IOLID T-I7IlIEIRS
mi a i S strictement a uTICALvpoint des derniers pro-
grès en optique. Au
premier symptôme de

( '~ maladie ou fatigue des
yeux venez nous faire
eisitrs aprofnd etae
visit.s Npofo exae
notre ouvrage garanti.

Royal Optical Go.
307 Avenue Portage

W. R. FOWF4 Eft,
Optométriste

Tél. M&in'B726ý



LES CLOCHIES DE SAINT-BONIFACE

Allez chez

CHEVRIER"
LE MAGASIN BLEU

Maison canadienne-française fondée en 1872

lardes-faites pour hommes et garçons. Merceries, etc.
Ch1apeaux et Casquettes

FOUIR{ T BES POUR DAMES ET MESSIEURIS

Vis-à-vis de l'ancien Bureau de Poste

452, rue Ma-in -- Wlinnipeg

ASSURANCES

Feu, Vie, Accidents, Automobile,
Garanties, Etc.

J. A. Hébert 273%I/ Ave Portage
Gérant Tel. M. 4576 Winnipeg.

THE J -OBIN MARRIN -à--
EPICIERS EN GROS SEULEMENT

Correspondance en Franpats
'Marchandises de qualité à prix raisonnable. Agents spécialix
pour le tabac Boisvert et les célèbre-j biscuits Dufresne, de Je'
liette. Attention spéciale donnée à toute, correspondance fran
i eaise

MAGASIN ET BURMAUX ls 99T. RUE qwARNET



LES 01,OCItESI)IE SAINT-110NIFACE

.JOSEPHI TURNER, Présideut. .J. H. TURNER, Vie-Préttident

The STANDARD PLUMBINGU & -HEATINU CO. Lted
!îig.nîîu rs pour sy.stëmeý, de <tIiatifftagi et de v entilatin. P'oseurs le îl nînbeîr4.

liygieili îles, d'appareils a gaz, de ferlîlanîteric et de feuillu hl, méi ~tal.
PRIX FOURNIS SUR ]DEMANDE

1 c Tîî ' î R I N C S l At , :uî î 2 9 , r w~ V o r t W i iii x î e l . TI e lî I u î u u T . M% a i n 'U 1 42

TI'le1hl it de la rtîideîîîe I Vot RIipuîg 9064.

363, Main, . Winnipeg, Man.

Assurance Immeubles Argent à prêter
lInmmeublle de la Banliquie d'Ottawa. Télé. Main 5004 et 5007>

Demandez nos listes de propriétés de Saint-Boniface. Nous avons des lots.

de choix à vendre, tant pour résidencesque pour manufactures

iNous prétons (le l'argenit sur propriétés d'églises, etc.

Ti tJVI1Z M\A GASIN

AÀ-à S ]:_1 ID 0 WV 1NT
La qualité supérieure dans toutes les lignes 'de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi nous avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perde
jamais. Notre motto est : "LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE".

Poêles, Ustensiles de Cuisine émaillés,; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport, de Chasse, de Pêche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et de Charpentiers: Peintures; Huiles, etc.

M. V.-J. GUILBERT se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de langue fran-
çaise.

Téléph.: Main 1901
ASHDOWN, Coin des rues Main et Bannityne, Winnipeg



Nous Payons les Frais (le Traitsporf
daniiis toutes !les par1ties clut Ganada(/

OCCASIONS SPECIALES

i\ .\iI' S8II l'Uýs Il" S P U\I ~ l C Cî IAJ ' G E Ai \I N S I
QU'AUX I NSTITUIOU[NS~ PV:iIAGIKI SUS W'. < \ \ \

] iL , thtisiaeh:tth.im d Ie laIti d ete Lte h'oisiititi

1111(1. tii1 iii l h (-es lio1w>. J'ai ottlIii de lat I)Iiitht

EXTRA SPECIAL
COTON A CROCHErEiz "AMIERICAN iNý1AlI)'

11t) gross~es de coton à crocheter "Anierican Maid" Nos. 3, 5,
15 & 20 en blanc et 2(0 cri écru air prix Extra Spécial de,
la douzaine .................................. .......

'i)gros~ses de crayons de ruine, eri bois ordinaire aut prix
de, la grosse ......................................... $1 .20

300 grosses de cahiers d'exercis.cs, pour l'encre ou pour le
crayon régles ou unis, grand format Valeur régulière de
$ý7,20, pour, la grosse..............................$60

'rAJLETTI:S A ECRIRE-ET (0'I'MES A EFFACER
Catralogure I'. Page 215 No. 201'1022

Prix de Venrte la doz ...............
Catralogue. T. -Page 215 No. 20TIO12

Prix de Vente la doz ..............
Cata!ague 1'. -- Page 215 -No. 20TI1I1î

Prix de Vente la doi ..............
Catalogure T. Pa-e 215 No. 20T110 1.3

Prix de N/ente'la doz .............
Catalogure T. Page 214 No. 201T1 14G

Prix de Vente la doz ...........
Catalogue T. Page 214 Noý 201F1201

Prix de V/ente la doz........

Prix régulier ',il 18

Prix régurlier ct). 1 5

Prix régurlier- $0.23

Prix régulier S(i 29

Prix regulier S0).06

Prix régulier St).1Il

Espérant qlue voius p)ourrez p~rofiter de ces avanîtages,~ jedenrr-i'
etblisitlerattn. Votre btien resp)ectueux,

ALBERT J. BELAND,

Déepartemenlt l'raniais


